
 

 

Synopsis 

Des pirates du ciel, la « bande de Dora », attaquent une forteresse 

volante ; ils recherchent une « pierre volante » appartenant à une jeune 

fille, Sheeta (ou Shiita), retenue prisonnière. Cette dernière arrive à 

s'enfuir pour atterrir chez Pazu, un garçon de son âge. Tous deux 

découvrent qu'ils ont un point commun : Laputa, une île légendaire 

flottant dans le ciel. Le père de Pazu l'avait vue de ses propres yeux 

mais personne ne l'avait cru, le laissant mourir de chagrin ; mais Sheeta 

a cette « pierre volante » qui conduit jusqu'à l'île. Poursuivis par les 

pirates et par Muska, un agent des services secrets épaulé par la flotte 

de l'armée, les deux enfants s'entraident pour y arriver avant eux. Muska 

veut se servir de la jeune fille pour parvenir à régner sur ces terres…  

 

Scénario et influences 

La Tour de Babel, Vienne. 

 

Miyazaki s'est inspiré du troisième des Voyages de Gulliver de Jonathan 

Swift, « Voyage à Laputa »3. Dans ce récit, Laputa était le nom d'une île 

volante, dont les habitants ont perdu tout sens commun, à force d'abuser 

de philosophie spéculative2. 

 

D’après Helen McCarthy, l’intérêt de Miyazaki pour la littérature 

apparaît clairement dans la quête du Château dans le ciel, où les deux 

héros sont arrachés de leur quiétude par des forces qui dépassent leur 

entendement et doivent évoluer et grandir pour prendre le contrôle de 

leur destinée, rappellent celui de L'Île au trésor3. 

 

Pour la réalisation du Château dans le ciel, Miyazaki a été fortement 

influencé par un voyage effectué au Pays de Galles en 1985, peu après la 

période de grève des mineurs britanniques3,4. Dans une interview de 1999, 

le réalisateur raconte son admiration pour la communauté des mineurs se 

battant jusqu’à la fin pour la sauvegarde de leur travail et de leurs 

communautés ; c’est pour ça qu’il a souhaité faire de son héros un jeune 

mineur intégré à une communauté soudée, peu avant la fermeture des 

mines5. Durant ce même voyage, il a été également impressionné par les 

restes d’une industrie abandonnée par l’homme, lui rappelant l’accident 

du LZ 129 Hindenburg6. Pour la conception du Château, Miyazaki s'est 

fortement inspiré du village français Cordes-sur-Ciel où, durant ses 

voyages, le village lui a donné l'impression qu'un « château volant 

flottait dans le ciel »7,8,9. 

 

En ce qui concerne l'architecture de l'île volante, constituée d’une 

rangée de trois remparts de diamètres décroissants, d’une citadelle 

surmontée d’un gigantesque arbre, et d’un dôme retourné dessous, 

préservant les secrets les plus sombres de l’ancienne civilisation, 

Miyazaki a été influencé par la représentation de la Tour de Babel de 

1563 par Pieter Brueghel l'Ancien, par les décors du film Metropolis de 

Fritz Lang, réalisé en 1927, et par les illustrations d’Alan Lee de la 

cité de Minas Tirith pour Le Seigneur des anneaux10. 

 

Les robots, gardiens du château, sont directement inspirés de la machine 

dans Le Roi et l'Oiseau, film d'animation français dont Miyazaki a 

toujours été un grand admirateur. Miyazaki était plus particulièrement 

passionné par le « brouillon » du Roi et l'oiseau, à savoir La Bergère et 

le ramoneur, réalisé par Paul Grimault en 1952. L'une des scènes de ce 

film a probablement influencé la séquence du Château dans le ciel où le 



robot issu de la technologie de Laputa détruit la forteresse dans 

laquelle il est retenu prisonnier par Muska : il s'agit de la séquence où 

le robot géant programmé pour protéger la jeune fille, piloté par 

l'oiseau, réduit en cendres la cité du roi orgueilleux. À l'instar de ce 

qui arrive à Laputa, c'est le progrès technique et scientifique qui cause 

la perte du royaume. Chez Grimault comme chez Miyazaki, les robots 

permettent de témoigner d'une civilisation disparue et de prendre soin 

des espèces animales et végétales, loin de la mission destructrice pour 

laquelle ils avaient été programmés11. 

 

Les machines volantes présentes dans le film (Goliath, « flaptères » des 

pirates de Dora, sans oublier le château lui-même et la débauche d'engins 

volants du générique d'entrée) sont une des marques de Miyazaki, grand 

passionné d'aéronautique. Son père était en effet directeur d'une société 

liée aux aéronefs : elle fabriquait des pièces de queue pour les 

chasseurs japonais de la Seconde Guerre mondiale, les fameux « Zéros ». 

Nombre de semaines  


